
VIEILLES HORLOGES

3e Réparation plus importante, plus difficile et plus longue-.-Ajou-
ter à l'horloge une éguille des minutes; il a falu élever un échafaud
vis-à-vis le cadran.

On a commencé par retracer le cadran, fait deux éguilles qui
subsistent encore sans avoir été dérfangées, une verge d'environ 2
lignes de diamètre pour l'éguille des minutes et un tuyau de fer
blanc pour l'equille des heures dans lequel devoit tourner la verge
des minutes.

Cette verge s'étant trouvée trop foible, l'éguille par sa pesanteur
la foisant tordre se trouvoit tantôt en avant tantôt en arrière d'un
demi quart d'heure; le tuyau ou le canon dans lequel cellecy tour-
noit ne pouvoit pas non plus çonduire régulièrement l'éguille des
heures à cause des inégalités par les soudures, etc.

L'on se servit de la verge qui seule marquoit les heures, elle avoit
à peu près 6 lignes de diamettre et 10 pieds de longueur; on la
dresse, on l'arondit autant possible, puis on la tourne dans les quatre
endroits seulement par ou elle doit être soutenue pour tourner par 4
viroles de cuivre aussy tournées et arrêtées au canon ou tuyau de
cuivre que l'on a fait au lieu de celui de ferblanc, par trois petites
vis en dehors à chacune; (le sorte que la verge tourne dans le canon
et le canon luy.même sur trois ou quatre apuis, ce qui n'a pas en-
core jamais manqué; il a falu 4 petites roues ou étoiqes et une verge
mince dans le corps de l'horloge pour con muniquer le mouvement
relatif.

Pour faciliter la sonnerie des timbres, on perce la couverture en
3 endroits, on y met trois tuyaux de ferblanc aux 3 ouvertures qui
y sont encore quoiqu'ils ne servent plus; l'on fait de plus une ou-
verture au plancher du cabinet de l'horloge d'environ 2 pieds en
quarré; 2 cadres de fer, l'un audessus, l'autre audessous autour de
l'ouverture avec des vis qui saissent les 2 cercles en même tems
qu'ils consolident le plancher;

Par cette ouverture l'on met en dedans du cabinet la roue qui
fait tourner l'éguille des heures et qui doit aussi contribuer à faire
tourner celle des minutes ainsi que les trois poteaux des équerres
qui étaient aussy audessus; de sorte qu'au lieu de doubles equerres
comme elles étoient et qu'elles sont encore maintenant, il n'y en avoit
plus qu'une espèce ; l'on s'imaginoit qu'en repliant en haut la queue
des marteaux, les fils étant plus directs aux équerres feroient raison-
ner les timbres plus fort.

L'horloge en mouvement, la lantille touche le petit morceau de
mur à côté de l'ouverture de porte dans le mur de refente, on l'ab-
bat et on bouche l'ouverture avec un morceau de planche qu'on
apperçoit dans le couroir.

5e Réparation qui est plutôt une augmentation et une surcharge à
l'horloge.-Pour procurer à Mons. le Supérieur le même avantage,
la même facilité et l'agrément de voir les heures et les entendre
sonner comme si on étoit au dehors. Pour cela on a fait faire un
cadran, établi une petite sonnerie semblable à celle d'en haut et qtui
agit en même tems, ce qui c'est conservé tel qu'on le voit, jusqu'à
présent; Mons. Montgolfier, Supreur n'y a pas peu contribué, ainy
qu'aux minutes de la grante horloge. Le cadran a été gravé par
Paul LaBrosse, doré par les Soeurs de la Congrégation, les éguilles
par Liéber et dorées par les Soeurs.


